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C'est un véritable séisme qui a touché notre Association ce mercredi 11 septembre 2024  à l'annonce du décès 
brutal de notre Président "Jeannot". Ses obsèques ont eu lieu le mercredi 18 septembre à la Teste de Buch. 

 
 

Jean Boulade entre à jamais  
dans le petit Panthéon de cœur de notre Amicale. 

 

Ce mercredi 18 septembre à 10 heures en l'église Saint 
Vincent de La Teste de Buch, une foule nombreuse était 
venue rendre un hommage appuyé à Jean Boulade, Prési-
dent de l'Amicale des Anciens de l'Air de la Gironde, décé-
dé brutalement le 11 septembre 2024 à l'âge de 88 ans. 
Parmi les autorités civiles et militaires, on notait notam-
ment la présence du commandant Frédéric représentant le 
colonel Pierre Charrier commandant la Base Aérienne 120 
"Commandant Marzac" de Cazaux, d'une haie d'honneur à 
l'entrée et à la sortie de l'église composée de : 
 - un piquet d'honneur de la Base Aérienne 120, sous 
 le commandement de l'adjudant Déborah. 
 - de plusieurs drapeaux : Légion d'Honneur, Mé-
 daille  Militaire, Ordre Nationale du Mérite, Union 
 Nation ale des Combattants d'Arcachon et de La 
 Teste de Buch, Association Nationale des Officiers 
 de Réserve de l'Armée de l'Air et de l'Espace, du Co-
 mité d'Entente de Anciens Combattants d'Arcachon.. 
 - des présidents des sous-officiers le major Cathy, 
 des militaires du rang les caporaux-chefs Olivia et 
 Alexandre. 
Avec la présence de monsieur le Maire de La Teste de 
Buch Patrick Davet accompagné de madame Christelle 

Jeckel déléguée, entre autres, à la vie associative et aux relations avec les Forces Armées, adhérente à l'Amicale, on no-
tait la présence des généraux Auvin, Coeuret et Gouaichault, ainsi que celle des Présidents d'Associations Patriotiques, de 
nombreux membres de l'Amicale, certains venant de Bordeaux Métropole, ainsi que l'ensemble du Conseil d'Administration 
de l'AAAG. 
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M ercredi dernier restera pour nous un jour à marquer d’une pierre noire.  
Le choc de ton départ, séisme profond, a créé dans nos cœurs un vide immense.  

Mais c’est surtout pour toi Gisèle sa tendre épouse, pour toi Patricia sa fille chérie, pour toi Sarah la prunelle de ses 
yeux et pour toi Bernard leur compagnon solide et attentionné que l’absence sera dure à supporter.  
Nous vous promettons à tous les quatre notre soutien inconditionnel  et notre amitié profonde. 
Le 25 juin est la dernière occasion que nous avons eue en commun à l’Amicale. C’était lors de la remise de ta mé-
daille de la Jeunesse, des Sports et de l’Engagement Associatif. Moment ô combien émouvant pour nous tous et pour 
ta famille réunie pour fêter cet évènement le jour même de tes 88 ans. 
Président de notre amicale créée en 1992 par le colonel Jacques Le Guen, tu en as pris les rênes en 2016 succédant à 
notre ami Jacques Bize. 
Mener des hommes ce n’est pas toujours facile mais pour toi c’était inné. Conciliant mais ferme, tu veillais au grain, 
dans le souci constant de nos valeurs fondatrices. Toi, tu y parvenais grâce à ton dévouement, à ton autorité natu-
relle, à tes analyses toujours pertinentes, à ta capacité à écouter les avis de ton équipe et à en tenir compte. 
Ta personnalité aura enrichi la vie de tous ceux qui ont eu la chance de faire avec toi un bout de chemin. 
Ta dernière apparition en public à nos côtés, c’est au forum des associations le 7 septembre. Bien que très fatigué, tu 
as quand même tenu à venir nous soutenir, comme toujours.  
Pourquoi chercher des mots qui te caractérisent, ils existent déjà dans notre devise : AMITIE,  SOLIDARITE, CONVIVIALITE. 

Président de notre amicale certes, notre Frère d’Armes aussi mais surtout notre Ami. Jean pour certains, Jeannot 
pour d’autres. Tu resteras pour toujours dans nos cœurs. 
Le choc de ton départ ne saurait nous abattre. Notre équipe soudée dans l’esprit que tu nous insufflais, dans l’amitié qui 
nous rassemble, se fera un devoir et un honneur de continuer la mission qui est la nôtre et à laquelle tu tenais tant. 
Merci Jeannot. Merci pour l’Homme que tu étais, merci pour l’Ami que tu étais, et aussi un grand merci pour tout 
ce que tu as fait pour notre Amicale. 
Jeannot, tu vas beaucoup nous manquer, d’ailleurs tu nous manques déjà. On t’aime. 

J ean Boulade entre dans l'Armée de l'Air le 25 avril 1953 à l'âge de 17 ans et intégre les "Arpètes" sur la Base École de Saintes. 
Le 3 janvier 1955, il rejoint la Base de Rochefort ; après l'obtention du brevet de mécanicien véhicule, il sera muté à 

Cazaux en juillet 1957. Il sera nommé caporal le 1er août 1957 puis caporal-chef 3 mois plus tard, il sera promu sergent 
à compter du 1er janvier 1958. 
Il quittera Cazaux pour l'Algérie le 3 juillet 1963 et sera affecté près d'Alger à la Base Aérienne de Blida. Il terminera 
son séjour en AFN sur la Base Aérienne de Bou Sfer. 
Retour en France en juillet 64 ; il part alors pour Freidrichshafen en RFA sur le lac de Constance et rejoint la BA 521 à Stetten. 
Il est nommé sergent-chef le 1er juillet 1966 puis réaffecté à Cazaux en avril 1967. Il est nommé adjudant le 1er juillet 1973. 
Le 11 septembre 1974, il rejoint la BA 273 de Romorantin. Il y restera jusqu'au mois de juillet 1979 où il sera affecté à 
Djibouti. Entre-temps il a été nommé adjudant-chef le 1er août 1975. Il quittera Djibouti le 20 juin 1980 pour revenir à 
Romorantin où il restera de 1980 à 1984. Puis ce sera la Polynésie Française du 7 juillet 1984 au 27 juillet 1986, et enfin 
énième retour à Cazaux 1986-1988 où il sera affecté au GERMaC. 
Admis à la retraite le 26 juin 1988, il sera nommé major le 1er juillet.  
Mais tout n'est pas terminé : il rejoint la réserve puis la réserve opérationnelle. Il sera tour à tour moniteur d'auto-école et 
chef de garage. Durant sa période de réserve, il a obtenu neuf témoignages de satisfaction et une lettre de félicitations. 

 

Par le colonel André Boisnaud 

Sur le plan professionnel, il est successivement : 
 Breveté élémentaire mécanicien, le 17 novembre 1957, 
 Breveté supérieur, le 1er novembre 1970, 
 Cadre de maîtrise, le 1er mars 1977, 
 Breveté maîtrise, le 1er juin 1977. 
Durant sa carrière militaire, Jean Boulade a été par 2 fois 
président des sous officiers, ce qui marque la confiance de 
ses pairs. 

Son implication au service de l'Armée de l'Air durant de 
nombreuses années lui a permis d'obtenir : 
 la Médaille Militaire, 
 la Croix du Combattant, 
 la médaille de reconnaissance de la Nation, 
 la médaille des sports et du bénévolat, échelon bronze, 
 la médaille des services militaires volontaires, échelon bronze, 
 la médaille commémorative des opérations de sécurité  
 en Afrique du Nord. 

 



 

 

L a Marseillaise mise en scène sur le toit du Grand Pa-
lais, interprétée par la très belle Axelle de Saint Cirel, 

magnifique mezzo-soprano par ailleurs, n'a peut-être pas 
eu  l'impact que l'on pouvait en attendre. L'ensemble man-
quait-il de force, de chaleur, de conviction ? Malgré une 
très belle mise en scène, beaucoup n'y ont pas ressenti 
l'ampleur et la profondeur où renait chaque fois, l'incom-
mensurable émotion dans le cœur du patriote. Par ailleurs, 
à part Simone Veil, peu d'autres dans cette galerie d'hé-
roïnes, d'un choix discutable, méritaient d'y figurer. 

Parmi les oubliées, citons : Sainte Geneviève patronne de 
Paris depuis 1500 ans, qui sauva la ville de la famine et de 
l'invasion, Jeanne d'Arc, figure légendaire mondialement 
connue et reconnue comme telle, Clotilde qui fit baptiser 
Clovis posant ainsi la première pierre de l'édifice de ce qui 
deviendra la France, Marie Curie qui sacrifia sa vie dans la 
recherche sur le cancer (deux prix Nobel !) 
Marie Marvin, aviatrice militaire qui s'habilla en Poilu pour 
participer en 14/18 à la guerre dans les tranchées. Décorée et 
honorée mondialement comme étant encore aujourd'hui, la 

De cette cérémonie où des laideurs agressives côtoyaient de belles émotions, je ne retiendrai que les passages   
concernant la Marseillaise, la Garde Républicaine, la prestation de Céline Dion et le volet sécurité.        Georges Billa 

Avant que Jeannot nous quitte, il avait rédigé l'édito que nous éditons ci-après dans son intégralité.  

O yez, oyez, gentes demoiselles et gentils damoiseaux, 
sonnez musettes, résonnez trompettes et olifants : les 

JO de Paris 2024 s'ouvrent. Un immense nuage bleu, 
blanc, rouge de 170 mètres de long monte du pont d'Aus-
terlitz dans le ciel de Paris !  
C'est magnifique. La foule exulte. Bravos et vivats cou-
vrent l'accompagnement musical. L'ascension de nos trois 
couleurs dévoile un patrimoine unique au monde, hérité de 
la grande Histoire de France. Celle à travers laquelle ses 
enfants se sont battus pour que rayonne l'universalité de 
l'Homme, thème cher à Joséphine Baker, Alain Mimoun et 
tant d'autres, âme des Jeux Olympiques ressuscitée en 
1894 par un français, Pierre de Coubertin.  
Conciergerie, Académie Française,  Louvre, Notre Dame, 
Bibliothèque Nationale, Grand Palais, Invalides, Montpar-
nasse, Trocadéro, Tour Eiffel… Quelle nation au monde  
ne saurait être fière de posséder ce patrimoine, fruit d'un 
passé aussi glorieux que le nôtre ?  
Tout au long de ces Jeux, les visages mêmes, portent sou-
vent nos trois couleurs. Ovations et émotions transcendent 
notre peuple, qui fait corps pour faire flotter haut notre 
drapeau. De la cérémonie d'ouverture aux jeux, on n'aura 
jamais entendu autant de "Marseillaise" vu autant nos trois 
couleurs déployées sur les quais de Seine, par les joueurs 
sur les bateaux et par le public. Chacun a fait son plein 
d'émotion, de joie, d'enthousiasme, de ferveur autour de 
cette flamboyante jeunesse et de notre drapeau. 
Dans cette parenthèse enchantée, ici, plus encore que dans 
d'autres manifestations sportives, nos couleurs sont affir-
mées, revendiquées. Mais cette ferveur relève-t-elle d'un 
esprit de patriotisme pris au plein sens du terme ? : 
Amour de la Patrie, désir et volonté de se dévouer, de se sa-
crifier pour la défendre, ou bien se limite-t-elle à la sphère 
sportive, chauvine, bon enfant, où il est de bon ton d'agiter le 
drapeau national au son de  « Allez les Bleus ! » ? 
Pendant les nombreuses dernières décennies, le drapeau et les 
valeurs qu'il représente, ont toujours été reconnues… chez les 
autres. Chez nous, le brandir en dehors du sport, des attentats 
et des manifestations officielles est encore suspecté de révéler 
la trace sous jacente d'un nationalisme "nauséabond" (sic) : 
très peu s'y risquent. Malgré la pauvreté des commentaires 
dans ce sens, ces Jeux auront certes réveillé l'esprit de pa-
triotisme. Mais l'impact auprès du grand public aura-t-il 
été assez prégnant pour espérer un retour en France de la 
fierté d'être français quelles qu'en soient les circonstances 
pour le manifester ? Tant que l'élite médiatique refusera 
d'entendre notre roman national, la route semée d'embûches, 

sera encore longue.  
« J'ai donné mon sang pour la France et j'ai arraché 
quatre médailles pour elle... J'ai fait dix fois le tour du 

monde, pour moi rien ne vaut la 
France. Quand le drapeau trico-
lore a été hissé à Melbourne, 
j'ai pleuré sans larmes tellement 
j'étais déshydraté, ça m'a fait 
mal. Pour moi la France, c'est 
la plus belle fille du monde avec 
en plus quelque chose de sacré, 
comme une atmosphère de sain-
teté ». Alain Mimoun, champion 
olympique du marathon à Mel-
bourne en 1956. 

Les Jeux. Le ciel pleurant sur Paris comme pour se laver de 
frasques voulues provocatrices, lors de la cérémonie d'ouver-
ture, fit rapidement place à des larmes de joie dans l'unité et 
la ferveur nationales répondant au panache avec lequel nos 
athlètes nous rassemblèrent dans les "Marseillaise", hissant 
nos couleurs au plus haut des pavois.  
À ces spectaculaires performances, fruits de milliers 
d'heures d'entraînement, de lutte contre le renoncement, 
suit l'émotion. Elle fait irruption partout. Dans nos 
équipes, on pleure, on se touche, ce n'est pas un rêve, on 
s'embrasse..., on l'a fait ! L'équipe est là, soudée pour exal-
ter l'instant de gloire, mais aussi pour consoler, consolider, 
encourager encore et encore… 
Comment vous remercier, jeunesse souvent critiquée par 
ceux-là mêmes qui n'ont rien consacré tout au long de leur 
vie à la transmission de valeurs essentielles. Cette jeu-
nesse qui aujourd'hui montre la voie, creuse un sillon 
exemplaire dans l'effort, le courage, la persévérance et 
l'abnégation mis au service de l'équipe, de la Nation. 
Oui, vous l'avez fait. Vous avez hissé notre Pays en tête 
des pays européens, dans le peloton des cinq plus grandes 
nations du monde. Chapeau ! 
Contre ceux qui nous rabaissent jour après jour, puisse 
votre exemple faire prendre conscience que nous demeu-
rons une grande nation capable de rivaliser dans bien 
d'autres domaines. Souhaitons en la bonne augure.  
Notre prochain journal consacrera la place qui convient au 
paralympisme et à tous ses incroyables athlètes, car nous 
sommes tout petits face à ces géants du "Faire Face".  
Merci à tous ceux qui consacrent de leur temps pour faire 
vivre notre belle Amicale et merci à tous nos membres 
fidèles aux valeurs que nous défendons.        Jean Boulade 

 



Q uel est le point commun entre David Douillet, Guy 
Drut, Nicolas Gestin et Manon Apithy-Brunet ? Ils 

sont champions olympiques et sont passés par le bataillon 
de Joinville, une unité militaire qui a accueilli la majorité 
de nos sportifs de haut niveau au moment de leur service 
militaire (Platini, Noah, Fignon...). 
Dissous en 2002 avec la fin de la conscription, il a été re-

créé en 20l4 avec des sportifs de haut niveau sous contrat 
avec l'armée et la gendarmerie. Il constitue aujourd'hui 
"l'Armée de Champions" qui, pour les jeux Olympiques de 
Paris, compte 78 sportifs militaires qui concourent dans 20 
disciplines. Une armée de champions qui gagne des mé-
dailles pour la France, beaucoup de médailles. 
C'est une militaire de la Marine nationale, le second maître 

 

Ils sont 25 000 qui protègent les sites olympiques mais aussi qui gagnent des médailles.  
Leur présence renforce le lien Armée-Nation et donne au mot "patriotisme" toute sa noblesse.  

Par Bruno Clermont général de Corps Aérien (2S) et ancien directeur de la Direction de la Sécurité Aéronautique d'État (DSAE). 

plus grande sportive omnisports de tous les temps. 
Joséphine Baker, 
artiste internationale, 
militaire et résis-
tante. Luttant contre 
l'esclavage, elle se 
tient le 28 août 1963, 
en uniforme d'offi-
cier de  l'armée de 
l'air française, aux 
côtés de Martin 
Luther King lors-
qu'il prononce son 
discours "I have a 
dream" (J'ai un rêve).  
Elle y sera la seule 
femme à prendre la parole depuis le Lincoln Mémorial. 
Famille "Arc en ciel" de 12 enfants adoptés, elle décèdera 
dans la misère le 12 avril 1975 et entrera au Panthéon le 
30 novembre 2021. Pourquoi ne figure t-elle pas dans ce 
défilé ? Désinvolture, inculture, voire sectarisme ? Une 
vexation de plus en tous cas pour ceux qui honorent la 
France et ses héros. 
Geneviève de Galard, "l'ange de Diên Biên Phû", 1ère 
classe d'honneur de la Légion  Étrangère, médaillée de la 
Liberté à la Maison Blanche, reçue par "l'Amérique" dans 
un protocole réservé aux plus grands, et ovationnée dans 
une mémorable parade sous des tonnes de confettis des-
cendant des buildings new-yorkais : c'était le 29 juillet 
1954. Elle nous a quittés à l'âge de 99 ans le 30 mai 2024. 
Il y aura donc eu 70 ans au moment même où l'on célèbre la 
paix en ces jeux de Paris : bel anniversaire manqué car, avec 
bien d'autres, non inscrit dans l'agenda de la culture officielle.  
La Garde Républicaine. Cette prestation m'a rappelé une 
image pour laquelle j'ai toujours été très mal à l'aise : celle 
des éléphants domptés où ces géants sont contraints de 
prendre des postures grotesques, sous les applaudissements 
de spectateurs inconscients. Ressenti identique concernant 
notre dernier carré, symbolique gardien de nos institutions, 
dont les racines puisent aux siècles des premiers rois 
Francs, ici forcément mal à l'aise dans cet affligeant spec-
tacle infligé à nos institutions.  
Bouleversant. Plus je revois cette scène, plus profonde est 
la colère qui gronde en moi car notre Garde Républicaine, 
comme "la Marseillaise" notre hymne national et notre dra-
peau aux trois couleurs, sont des symboles.  
Leur caractère sacré ne peut être entaché sans que les va-
leurs qu'ils représentent en soient rabaissées.  
Le propre de l'homme, c'est aussi de pouvoir se définir, mais 
comme l'a souligné Charlotte d'Ornélas, « on peut se définir 
par autre chose que d'attaquer en permanence ce que les 
autres ont de sacré . »  

Céline Dion ressuscite Piaf. Médaille d'or, hors concours, 
parmi toutes les prestations de cette soirée, notre Québé-
coise nationale, amoureuse de la France et de Paris en par-
ticulier, nous a offert un spectacle qui, par sa rareté, fera 
date tout au long de la vie de ceux qui l'auront vu. 
Pendant ces 4 ans d'absence sur scène, elle n'a cessé de 
combattre dans d'atroces souffrances, le "syndrome de 
l'homme raide", (maladie incurable auto-immune, trouble 
neurodégénératif), afin de récupérer sa voix, plus belle 
voix du monde, qui, au temps de sa splendeur collait le 
frisson à tout un stade lorsqu'elle atteignait son fameux 
Fa4 sur la chanson All By Myself (Tout seul).  
« Dieu réunit ceux qui s'aiment. », Avec son public en 
larmes, c'est l'envolée sommitale, volcan d'émotion qui 
atteint l'exceptionnelle plénitude de la voix d'Edith Piaf, 
"inaccessible étoile", ici sublimée. 
Pris au sens religieux ou plus large, cette phrase, dans son  
prodigieux raccourci, exprime la quintessence de la pensée 
humaniste française : l'amour et l'universalité de l'humani-
té, abstractions faite de couleur de peau et de religion, es-
sence même de l'esprit des Jeux Olympiques, exhaustif de 
ce que nous aurions seulement dû célébrer, à l'exclusion 
de toute "vilaineté". 
L'hymne à l'amour : son histoire. « Édith Piaf en avait 
couché les paroles après la disparition brutale de son 
amoureux, Marcel Cerdan, lors du crash d'un vol Air 
France à bord duquel le champion de boxe devait rejoindre 
la chanteuse à NewYork, le 28 octobre 1949. 
Marguerite Monno, fidèle compositrice d'Édith Piaf, lui 
avait offert cette musique qui ramena la chanteuse à la vie.  
Céline Dion, première artiste depuis Piaf à avoir jamais 
interprété une chanson en français sur une chaîne améri-
caine, l'avait déjà reprise le 22 novembre 2015, lors de la 
cérémonie des American Music Awards, à Los Angeles, 
comme un vibrant hommage aux victimes du Bataclan à 
Paris. Pour les JO, prestation unique, on retiendra que, 
contrairement à d'autres, Céline Dion n'aurait pour rien au 
monde eu recours au playback pour ce moment partagé 
avec son public. *(Ludovic Pérrin, le JDD du 28/7/2024. Extraits.) 
Sécurité : 45 000 personnels civils et militaires assurèrent 
la sécurité des sites. Chiffre rendu nécessaire par trop 
longtemps de permissivités et d'impunités, souvent insuffi-
samment sanctionnées pour être dissuasives.  
Toutes forces de l'ordre confondues, vous avez sécurisé ces 
Jeux de façon remarquable, démontrant ainsi à ceux qui nous 
attaquent, que la France est encore debout et qu'il faudra tou-
jours compter sur vous et sur tous ceux qui, en cas de nécessi-
té, viendraient vous appuyer dans cette noble cause. 
  

Les citoyens n'ont jamais douté de votre loyauté, de votre 
civisme et de votre humanité. Honneur soit fait à vos 
morts et blessés dans l'accomplissement incroyablement 
difficile de votre mission.  



Shirine Boukli, qui, en judo, a décroché la première médaille 
française. Cassandre Beaugrand, championne olympique du 
triathlon, est maréchal des logis dans la gendarmerie. Les 
médaillés d'argent et de bronze du BMX, Sylvain André et 
Romain Mahieu, sont sergents dans l'Armée de Terre. Nico-
las Gestin, champion olympique du canoë slalom, fait partie 
de l'Armée de l'Air et de l'Espace. 
Le tiers des médailles olympiques de la 
France a été gagné par des militaires. Civils 
ou militaires, valides ou handicapés, ils doi-
vent se conformer à l'éthique et aux valeurs 
de l'institution militaire, aux règles et aux 
devoirs auxquels sont soumis les personnels 
militaires et civils en activité. 
Sport et armée font excellent ménage. La 
moyenne d'âge des militaires est de moins de 
30 ans. Le maintien en condition physique et le 
sport font partie de la préparation au combat. 
Les armées ont des équipes militaires dans la 
plupart des disciplines.  
Valeurs militaires et sportives se rejoignent : esprit d'équipe, 
ténacité, dépassement de soi, goût de l'effort, respect des 
règles, amour du drapeau français. 

La force de nos armées, c'est aussi leur capacité à intégrer 
de jeunes garçons et filles de tous milieux, de toutes ori-
gines. Avec, pour tous, le même uniforme, le même res-
pect de l'autorité, la même volonté de remplir la mission. 
Et cela fonctionne! 
Nos militaires, terriens, aviateurs et marins sont 25 000 à 
protéger les sites des Jeux au sol, dans les airs et sur la 

mer. Ils gagnent des médailles olympiques. 
Ils protègent et rendent fiers la France et les 
Français. Sans oublier les élèves des établis-
sements, collèges, lycées militaires de nos 
Armées, ainsi que des jeunes du service 
militaire volontaire, qui sont responsables 
de hisser les couleurs lors des cérémonies 
de remise des médailles. 
La participation importante et visible de nos 
militaires à ces JO d'exception renforce le 
lien Armée-Nation et donne au mot 

"patriotisme" toute sa noblesse.  
Celle que nous a rappelée Romain Gary, aviateur, 

résistant, compagnon de la Libération :  
"Le patriotisme, c'est l'amour des siens".   
Allez les Bleu-blanc-rouge ! Allez l'armée de champions !  

S urvenu le 14 août 2024, la 
collision en vol de deux Ra-

fale sur Colombey-lès-Belles 
(Meurthe-et-Moselle), qui coûta 
la vie à deux de nos pilotes, a 
profondément ému l'ensemble 
des patriotes de notre Pays, ex-
ception faite pour quelques uns, 
que l'on espère minoritaires. 
« Ça sème le désespoir et la mort 
aux quatre coins du globe, et 
puis après… Cheh… »  
Voici  donc l'hommage rendu au commandant Sébastien Ma-
bire, 36 ans, et au capitaine Matthis Laurens, 29 ans par une 
sociologue du CNRS dont on taira le nom, afin de ne pas la 
perturber, confortablement installée semble-t-il aux US.   
"Cheh" est un mot qui vient de l'arabe et qui signifie  
"Bien fait, bien mérité, tu l'as bien cherché .»  
ou, plus vulgairement, « bien fait pour ta gueule ». Il a la 
même signification en arabe et en français. (28 sept. 2020 Google). 
On ne pouvait laisser insulter ainsi nos soldats sans y ré-
pondre. Aussi, nous avons choisi de reproduire, avec son 
autorisation, le plaidoyer oral plein d'émotion et de chaleur 
humaine, de Geoffroy le Jeune. Mille fois merci. 
 « Je suis très en colère…  
On découvre cette dame..., en même temps, elle res-
semble tellement à beaucoup de ses congénères. Elle 
n'est pas la seule, elle est chercheuse au CNRS avec pi-
gnon sur rue, elle enseigne aux US avec des diplômes, 
avec une reconnaissance, avec un tampon officiel. 
Je connais bien l'Armée,  mon père était militaire, mes 
grand-pères et arrière-grand-pères étaient militaires. Je 
connais quelqu'un qui avait mon âge qui était pilote et 
qui est mort au Mali. Donc je vois à peu près de quoi 
l'on parle. En fait quand elle dit  « Ça sème le désespoir 
et la mort aux quatre coins du globe », je vois un peu de 
quoi il s'agit, c’est-à-dire que c'est complètement 
l'inverse. En fait, ces gens n'ont aucune dignité.  

Je lis actuellement les mémoires 
d'Hélie de Saint Marc qui était 
un soldat, jeune résistant, dépor-
té à Buchenwald, qui s'est en-
suite engagé dans l'Armée. Il a 
été plusieurs fois en  Indochine, 
deux fois en Algérie et a été con-
damné à la prison pour partici-
pation au putsch d'Alger. À la 
fin de sa vie, il a été réhabilité et 
décoré par le président Sarkozy. 

(Élevé à la dignité de  Grand-croix de la Légion d'Hon-
neur au cours d'une cérémonie dans la cour des Invalides.) 
En fait il y raconte une existence hors du commun, parce 
que lorsque vous avez vécu plusieurs conflits, vous avez vu 
la guerre… vous vous dites : on est rien ! On est rien à coté 
de ces gens là. Nous, on vit une période de paix avec certes 
de la détresse, de la misère etc., mais toutes ces choses nous 
sont complétement étrangères. 
La question de donner sa vie, de la perdre, de voir des gens 
mourir à coté de nous, etc., et quand je vois des gens comme 
cette dame oser donner un avis sur des personnes qui pren-
nent le risque potentiel, de mourir pour leur Pays..., elle est 
apparemment complètement étrangère à cette notion là, qui 
ne lui traversera jamais l'esprit.  
J'ai honte pour elle et j'ai envie de demander pardon à 
tous ces soldats qui vivent cet engagement absolu, qui 
sont exceptionnels et grâce auxquels, on peut vivre en 
paix, et ça m'a fait vraiment une peine infinie. 
Il y a eu des époques où il y avait des clivages ultra violents 
entre monarchistes et républicains, communistes et catho-
liques, mais une chose faisait consensus, c'était la France. 
Évoquant l'un des piliers de notre humanité civilisation-
nelle : respect dû aux morts, auraient-ils été nos pires en-
nemis, il conclut :   
Aujourd'hui, on vit dans une époque où il y a des gens, 
quelles que soient leurs opinions d'ailleurs, qui croient en la 
France et qui sont des patriotes, et puis, il y a des gens 
comme elle et j'ai honte de ça ».     Face à face 17 août 2024 

 

 Ministère des Armées  
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«  …Certes, Geneviève s'est trouvée entre le 28 
mars et le 24 mai 1954 dans un véritable enfer. 

Diên Biên Phû. La bataille la plus longue, la plus 
furieuse, la plus meurtrière de l'après seconde guerre 
mondiale. 15000 soldats français. 3000 morts sur 
place. 12000 prisonniers dont 8000 périront dans 
des conditions effroyables. 4000 survivants pour 
témoigner de l'horreur absolue de ce déluge de feu, 
de fer, de boue, de sang et de larmes. 
Le 29 avril 1954, en la faisant chevalier de la 
Légion d'Honneur, le général de Castries dit l'es-
sentiel : « ...a suscité l'admiration de tous par 
son courage tranquille et son dévouement souriant. D'une 
compétence professionnelle hors pair et d'un moral à toute 
épreuve, elle fut une auxiliaire précieuse pour les chirur-
giens et contribua à sauver de nombreuses vies humaines. 
Restera pour les combattants de Diên Biên Phû la pure in-
carnation des vertus héroïques de l'infirmière française ». 
Le 30 avril 1954 elle est faite légionnaire d'honneur de 1ère 
classe. Le 24 mai 1954 elle est évacuée à Hanoï contre sa 
volonté. À son retour à Orly elle est acclamée et fait la cou-
verture de Paris Match (1). Le 29 juillet 1954 elle reçoit à 
la Maison Blanche la médaille de la liberté après une mé-
morable parade dans les rues de New York.  
Devenue une icône sous le vocable de "l'Ange de Diên Biên Phû" 
Geneviève n'était dupe de rien. Elle déclare ainsi : « Jamais dans 
le camp retranché il n'est venu à personne l'idée de m'affubler de 
ce surnom éthéré. Recevoir ces honneurs me gêne vraiment, alors 
que je n'ai fait que mon devoir »… Dans ce camp retranché de 
Diên Biên Phû de 19 kilomètres sur 5 on a fini par manquer de 
tout, sauf de courage... « Au cœur de ce drame j'ai été un peu la 
mère, la sœur, l'amie »...  
Innombrables sont les femmes qui dans la déréliction (2) des 
conflits armés de toujours, ont comme vous donné le meilleur 
d'elles-mêmes dans un don sans limite et sans réserve. De 

même qu'il y a le soldat inconnu, il y a en France 
la convoyeuse de l'air grand officier de la Légion 
d'Honneur qui en ces instants, dans la cour de l'hôtel 
national des Invalides, reçoit l'hommage de la Na-
tion. 
La légende dit que vous étiez la seule femme au 
milieu de 15.000 hommes... l'avion hors 
d'usage, l'évacuation impossible, on vous a lais-
sé accomplir votre mission de soutien du moral 
des troupes face à l'immensité des pertes. 
Mais vous n'étiez pas seule. Une vingtaine de 

femmes étaient sur le camp. Tout le monde le sait et personne 
n'en parle. Prostituées vietnamiennes et nord-africaines, elles ont 
collaboré, jusqu'à leur  massacre, avec une admirable dignité, aux 
soins des blessés avec un dévouement et un courage remarquable. 
Et vous n'avez cessé, Madame, de batailler pour que ces femmes 
puissent recevoir à titre posthume la Croix de Guerre et la Mé-
daille Militaire. Votre fils François continue cette requête dans la 
fidélité de votre mémoire. 
Cette démarche qui ne vous a pas quittée envers ces 20 
femmes du camp dit votre ouverture du cœur, votre huma-
nité, votre bienveillance, votre solidarité, et votre pleine 
compréhension des réalités de la vie. Loin de vouloir acca-
parer la lumière, vous avez voulu utiliser les circonstances 
pour mettre en lumière ces femmes, devenues vos sœurs... 
qui avec vous ont partagé l'enfer (3)... 
La vie de Geneviève s'offre pour nous en une illustration 
aussi simple et modeste que glorieuse et incandescente de 
ce qu'est une vie portée par plus grand qu'elle-même… »    
(1) Nous dédouanons nous ainsi des outrages infligés dans les ports 
français, aux soldats du Corps Expéditionnaire (morts, blessés et res-
capés des camps Vietminh) à leur  retour en Mère Patrie ?  
(2) Sentiment d'abandon et de solitude morale. 
(3)"Les grandes Dames de Diên Biên Phû"    AAAG INFO N° 96 janvier 2017. 

N é le 3 juillet 1931 à Saumur, Jean-Pierre reven-
diquait son ascendance Pied Noir de Constan-

tine, et ses origines maternelles Maltaises. Il nous a 
quittés le 22 août 2024. 
Le 18 juin 1951 il s'engage dans l'Armée de l'Air. 
De la BA 116 d'Aulnat, il est détaché aux USA 
pour effectuer un stage d'élève pilote. Puis ce sera 
le Canada pour un stage de navigateur radariste. 
En France il est affecté au corps du Personnel 
Non Navigant du Service Général. Il séjourne à 
Fez, Bizerte où sergent-chef, il s'y distinguera 
particulièrement en assurant la protection d'un PC isolé 
lors "des évènements". 
Nommé adjudant à Nîmes, en mai 1962 , il est promu sous 
lieutenant dans le corps des Officiers Techniciens des 
Bases. De la BA 702, Avord, il part en Polynésie Fran-
çaise. Suivront Cazaux puis Mont de Marsan. Capitaine, il 
est admis à la retraite le 18 juin 1979. 
Mais rien n'est fini pour Jean-Pierre. Il intègre "les Ré-
serves" de la BA 120 de Cazaux. Commandant de l'Esca-
dron de Protection de réserve, il sera dégagé des obliga-
tions de service national le 18 juin 1990. 
Avec de nombreux témoignages de satisfaction et lettres 
de félicitations, il reçoit la médaille des services militaires 
volontaires échelon Or. Il est titulaire de la Croix du Com-
battant et officier de l'Ordre National du Mérite.  

Très impliqué dans le jumelage de la Teste de 
Buch avec la ville américaine de Binghamton, il  
a été, aussi pour l'ordre de Malte, le responsable à 
Bordeaux, du centre de tri des médicaments desti-
nés à l'Afrique Occidentale Française (AOF), al-
lant jusqu'à financer, avec l'aide de communautés 
religieuses, un voyage au Sénégal, afin d'affiner 
les besoins et assurer la bonne réception des en-
vois. Le Grand Maître de l'Ordre de Malte lui a 
décerné la médaille de chevalier de l'Ordre. 
Président de l'Union Nationale des Anciens Combat-

tants (UNC) d'Arcachon durant une dizaine d'années, il était avec 
le N° 21, l'un des fondateurs de l'AAAG dans laquelle il prit une 
part active en donnant des cours de français aux familles de Sin-
gapouriens en poste sur la base de Cazaux. 
Doué en menuiserie, il a créé chez lui son espace bar dédié 
à l'amitié, dont il était très fier.  
Très fier aussi de sa descendance maltaise il fit de nom-
breux voyages dans cette ile, en recherches généalogiques, 
sur les Zammit, étalées sur plusieurs siècles. 
Jean-Pierre a toujours été pour tous un camarade et un ami 
sincère, sachant toujours donner le meilleur de lui-même 
au service des autres. Je garderai le souvenir de sa bonne 
humeur, de sa générosité, de son humour. 
Merci Jean-Pierre pour tout ce que tu nous a apporté.   
À un de ces jours là-haut si comme toi nous le méritons. 

 

Extraits de l'homélie pronon- cée par Antoine de Romanet, évêque aux armées françaises, lors des obsèques de Geneviève de Galard  aux Invalides. 

 

Issu du très bel hommage rendu par André  Boisnaud 



Nous avons réservé une grande place dans ce journal et dans 
nos cœurs à Jean Boulade, notre président. Jean-Pierre Zam-
mit, (voir page 5) et Richard Altazin 21ème et 38ème adhé-
rents, faisaient partie de l'équipe fondatrice de notre Ami-
cale. Gabriel Baverel et Marcel Le Romancer nous ont éga-
lement quittés. Nos pensées vont aussi vers tous ceux qui 
sont touchés par ces disparitions, nombreux amis et famille, 
à qui nous adressons nos plus sincères condoléances.  

 

 
Bienvenue à Etiennette Richard qui nous a rejoints.  

Sur rendez-vous, avec Frédéric Hourdé, au siège de  
l'Amicale, les mardis 8 octobre, 12 novembre, 10 dé-
cembre et 14 janvier 2025 au : 06 07 10 98 42 ou par 
courriel :  f.hourde@la-france-mutualiste.fr 

 

 
Beaucoup d’entre nous ont adhéré depuis 1992, nos situa-
tions n’ont elles pas évolué ?  
Si tel est le cas, merci de nous communiquer vos change-
ments de situation (adresse, Tél. fixe et mobile, même sur 
liste rouge, mail, situation de famille, etc.)  
Ces informations confinées chez nous sont nécessaires à la gestion de 
nos membres. Elles facilitent le contact et l'aide en cas de besoin.  

 
Rappel pour simplifier les démarches à effectuer      
Obtenez un mémo (non exhaustif), soit par courriel sur 
notre site ou par courrier contre une enveloppe de format 
C5 (162x229), à votre adresse et affranchie de 2 timbres. 

 

Cotisation AAAG :  
– Membres de droit  carte blanche écriture bleue      20 € 
– Associés de droit   carte blanche écriture orange   16 € 
– Parrainés                carte blanche écriture verte      21 € 
Comme d'habitude une seule cotisation couvre le foyer. 
Membres affiliés à AG2R : URGENT 
Pour être couverts en 2025, la cotisation AAAG ci-dessus 
est à régler avant le 31 octobre 2024 sous peine de radia-
tion à l'AG2R de notre part. 
L'AG2R nous informe d'une augmentation de la cotisation 
pour 2025 de 4,50 %. N'oubliez pas de joindre, avec votre cotisa-
tion, une enveloppe timbrée, pour l'envoi de votre nouvelle carte.  
Membres non affiliés à l'AG2R :  
La cotisation AAAG pour 2025 est à régler dès le 1er jan-
vier 2025 et au plus tard avant le 25 avril 2025, date de la 
prochaine Assemblée Générale. 
N'oubliez pas de joindre, avec votre cotisation, une enveloppe 
timbrée, pour l'envoi de votre nouvelle carte. 
Radiation : Le Conseil d'Administration peut prononcer la radia-
tion d'un membre de l'Association qui, après 2 rappels, n'a pas 
acquitté sa cotisation à la date de l'Assemblée Générale de l'année 
en cours. (Article 17 de nos statuts).  

 

C aroline Aigle première femme pilote de chasse de 
l'Armée de l'Air française. 

Elle effectue sa préparation aux grandes écoles scientifiques 
au prytanée national militaire de La Flèche (mathématiques 
supérieures et mathématiques spéciales M'). En 1994, elle est 
admise à la fois à l'École polytechnique et à l'École normale 
supérieure : elle choisit Polytechnique. 
À l'issue de ses études à l'X, elle 
décide de servir dans l'Armée de 
l'Air qu'elle intègre en septembre 
1997 pour recevoir la formation 
de pilote en ralliant directement la 
Division des Vols, dernière année 
de l'École de l'Air. 
Le 28 mai 1999, Caroline Aigle 
est brevetée pilote de chasse sur 
Alpha Jet à la Base Aérienne 705 
de Tours, avant d'être affectée au 
sein d'un escadron de combat. 
En 2000, elle intègre la Base Aé-
rienne 115 d'Orange dans l'esca-
dron de chasse 2/5 Ile-de-France 
et effectue la formation Mirage 
2000. Elle est affectée sur Mirage 
2000-5 à l'escadron de chasse 2/2 
Côte-d'or à la BA102 de Dijon. 
Commandant en 2000, elle est 
commandant d'escadrille en 2005. 
(escadrille SPA 57 Mouette) 

En septembre 2006, elle est affectée à la sécurité des vols du 
Commandement des Forces Aériennes de la BA 128 de 
Metz. Son surnom dans l'Armée de l'Air est "Le Moineau". 
Caroline Aigle est également une sportive accomplie : 
championne de France militaire de triathlon en 1997 , 
championne du monde militaire de triathlon par équipe en 
1997 et vice-championne du monde militaire de triathlon 

par équipe en 1999.  
Elle est passionnée par la chute libre et 
le parachutisme qu'elle pratique réguliè-
rement. 
En 2007, Caroline Aigle est sur le point 
d'être sélectionnée comme astronaute de 
l'Agence Spatiale Européenne. 
Elle avait, pour cela, repris des études 
d'astronomie et apprenait le russe ! 
Mais très malade, elle ne peut aller au bout 
de ce nouveau défi. 
Elle décède le 21 août 2007 âgée de 32 
ans, d'un cancer foudroyant, décelé 
quelques mois avant sa disparition. 
Merci aux amis de la 102 pour cette belle 
photo qui reflète une personnalité qui devait 
mériter d'être connue. Vous trouverez ci-
dessous toutes les coordonnées de cette As-
sociation 
Issu de La Charte N° 2 - avril 2024 et de 
l'article de Gérard Souedet             (GB) 

 

"Les Amis de la 102"  

"Les Amis de la 102" organisent chaque année un hommage 
à cette jeune femme, pilote d'exception.  
Maison des Associations BAL UU8 - 2 Rue des Corroyeurs 21000 Dijon  
 secretariatlesamisdela102@gmail.com            Tel 06.03.06.64.95  
 www.facebook.com/lesamisdela102 
 https://anciensetamishttps:/ba102.jimdofree.com  



GROUPE BARRAULT Rechanges autos toutes Marques  
240 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces.  
Andernos (7 rue Panhard Levassor) et Biganos (11 rue Louis Braille). 

SECURITEST Contrôle technique 8 avenue de Binghamton 
33260 La Teste de Buch. Tel 05 56 54 12 32 :  Remise 10 %  
Sur présentation de la carte AAAG  à jour 

 

 

Apéritif et Amuse-bouche, Coupe ananas crevettes avocat,  
Poulet au citron confit et semoule, Fromage, Tarte aux fruits, Vins rouge et rosé,  

Café et la coupe de champagne offerte.  
Bulletin ci-joint pour vous inscrire jusqu'au jeudi 21 novembre 2024  

Samedi 30 novembre 2024 à 12 heures salle des fêtes de Cazaux 

32 €   

Oublions le quotidien. Partageons ce moment  
de chaleureuse amitié au sein de notre Amicale. 

N'oublions ni nos couverts ni notre bonne humeur coutumière ! 

En lieu et place du loto 

 

 

 

Les visiteurs intéressés par 
notre présence ont eu la sur-
prise d'y rencontrer, avec An-
toine de Saint-Exupéry et son 
renard, le Petit prince avec sa 
rose, descendus de leur planète 
pour la journée.  
Mais surtout, d'y voir une des 
trois vraies torches olympiques 
qui ont sillonné la Nouvelle 
Aquitaine.  
Quel honneur ce fut pour nous 
aussi !  

Marie-jo Ablancourt 

N ous étions quatorze amicalistes partis visiter les magnifiques 
sites que le monde entier nous envie. 

De la cité de Grasse la bien nommée et capitale des parfums, au pitto-
resque village de Gourdon sis sur les incroyables Gorges du Loup, 
que de joyaux Dame Nature toute puissante a rassemblés ici !  
Mais la nature ici aussi a ses malignités. Dans ce coin, il lui prend 
de temps en temps de souffler un peu, beaucoup : c'est le Mistral, 
cher à notre Frédéric national, qui sort quelquefois de son lit pro-
vençal pour venir jusque là. Nous y avons eu droit !  
Charmant port et célèbre gendarmerie, tout de jaunes et ocres, voi-
ci Saint Trop ! Souvenirs pour tous : cinématographiques, média-
tiques ou personnels...  
Au bord du massif de l'Esterel, la Côte Rouge se découpe au pied 
du Cap Roux et jusqu'aux confins de l'horizon où le ciel et la mer 
se disputent l'azur. Site inconstructible sauvegardé. Merci ! 
C'était aussi, Cannes, sa jolie croisette et le palais du festival. Nice 
et la promenade des Anglais, ainsi que la superbe et mo-
derne Monaco avec relève de la garde au palais princier.  Etablissement funéraire du bassin 

Sur présentation de la carte AAAG à jour Remise de 10 % 
sur plaques, composition de fleurs artificielles, cercueil.  
La Teste de Buch : 180 avenue Denis Papin 05 56 83 20 64. 
Gujan-Mestras : 11 av de Lattre de Tassigny  05 56 54 48 34. 
Arcachon : 14 Bd du Général Leclerc 05.56.22.73.74. 
permanence 24h/24h  7j/7j  : email : latestedebuch@lmo.fr. 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  
Présentez la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

Jacques Demuth 


